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et VITRIER,
(6 CANADA l'If f Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

520 RUE SUSSEXLA
VOIE LA plus COURTE OTTAWA

ENTRE
M. A RI AL se charge do toute 

commande dans sa ligne d'af­
faires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

a CONVOIS a PASSAGERS J 
Tous I>os Jours Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux vi'les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

Janvier 1**1, les trains cir-

la

A partir du 2 
culeront comme
l'arlnnl il’Otlawa. 

s.oo B.m.
4.50 p.m.

MmMréal.

OMnwa. 

H.OO |>.m.
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

«le
8.4

Itlonlrèitl. Ar,1îPr’l
4.*îo

Poudres de Condition d'Alexander
BOtTLES 1*01)K le# ROtiNONb

RT AUTRK8
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viù Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

ME» B El N K S CELEBRES
POUR LK8

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE 4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célèr 
X. lires dans tout le Canada pour leur 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

BT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extr 
le nassagor ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en­
droit.

l es billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt dos billets, rue Elgin.

Le départ ci l’arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 75cme méridien.

D. C. LINbLEY

ra et sans que

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ;
• t DAGLISH & FRERE, ree Queen, ouest.

Gérant

Aux Inventeurs 
J. Coursolïe & Cie

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers, 
ttawa, 22 août 1884.

SPRUCINE •»
Solliciteurs de Brevett et Invents» " 

Destins de Fabrique, Marque» 
de Commerce et de Bois 

Ageucen et Corree pondante aax State- 
nie. en Angleterre et en France.

J. C0ITR80LLE & Cie.,
Chanbki Victoria,

VU-à-vto - bureau des Brevets,
OTTAWV Oüt.

Une des meilleur 
rations offertes

es prepa» 
jusqu'ici

au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gué» 

'(■ rison de la Toux, du Rhnmt, 
i“ de la Bronchite, de l’Er- 

rouement, de la Croupi e 
de tontes les maladies ne a 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 et 
60c la bouteille.

B. F McGAl.K, Cliimistif.
Moutréi I P.—Boite 68. 
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ÉPILEPSIE "
HYSTÉRIE Guérison souventt 

Soulagement toujours!

CONVULSIONS SOLÜTÈN AHT1ÜVEDSE
MALADIES Laroyennej • 

NERVEUSES VENTE EN «RM

PARIS, 7, Boulevard Denala, 7, PARIS 
PHARMACIE DÜREL

Dépôt à Québec, chei le D’ Ed. MORIN â C*, et dans tontes Pharmacies ds Canada.
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l>A S A IS EL A LE ^ —En ce cas, monsieur Eugc-1 
ne, n’en parlons plus.

—Et puis, je n’aime pas ass z 
les foules pour aller me perdre 
dans une cohue !

—Vous devez avoir raison, et j! 
je m’incline devant votre sages- j ", 
se et votre dédain des plaisir (ira, M-mèder
bruyams. . . t. ton, les partis

Gn .peut al on paisoil -lit. |(l , .... Uumiauiions rehgioases, ei
d'autres idées que les miennes ; -LM ,L:i!r- loutes le- autres médecines.
Chacun a le droit d’avoir ses 
goûts et de chercher les plaisirs ; in 
qui lui conviennent, les amuse-: 
ments qui lui plaisent.

—Quand on veut la liberté 
pour soi, il faut la laisser aux 
autres^ Mais si vous avez le 
désir d’aller au bal de l’Opéra, il 
ne faut pas que ce soit moi qui 
vous en empêche, monsieur de 
Montgarin.

—Oh ! je n’y tiens pas du 
tout, je vous assure, répondit 
Ludovic.

Et ils parlèrent d’autre chose.
Le soir, José Basco demanda 

à M. de Montgarin :
—Eh bien, mon cher Ludo­

vic, irez- vous samedi ’au bal de 
l’Opéra avec le comte de Cou- 
lange.

—Non, nous n’irons pas
—Ah ! fit José.
Il dissimulait sa contrarié-

JFeuilles d’annonces
“ Il est si souvent d’usag 

commencement d'un article .1

FEUILLETON
3 d’eorire le 

lans un style 
élégant et intéressant, puis île changer 
to.u-à-coiij son article «n une réclame 

j api '‘Unit l'attention du public sur les pro- 
v Amers de Houblon pour encou- 
'•uple à en faire l’essai, h lui 

doit pas employer -l'au-

D.1ZE I LE FILS
• eniMis de reeevo r le 

lu* bel a*rMtriiitteui 
d toile* |»eiute* et dort^e# 

pour Ivu vire* «• ««â ait 
1*4 ual» ele Importe en Cannda

facturier
(et)—

le CHAUSàllRKS
TEN DÉTAIL

lM VXlKMi: l'AHlIl-
Lu ini’ !” '’si >i favorablement an-

f Lç’INTRIGUE.
DES RUES pro .rieiat •> de> A mors om 

nlré beaui 'tip ' habileté t?n composant 
• nédecine o. ■ uon< • vsultats sont 

j palpables ”

JiiOB KKIIAII’.tSuiie)
—-J’ai encore plus de deux 

mois devant moi, car le mariage 
n’aura pas lien avant le 25 fé­
vrier. D’ici là, j’ai le temps de 
savoir.-.D’ailleurs, s’il 4e faut 
absolument, le baron do Ninvil- 
le fera une visite au comte de 
Monlgarin. Alors qnand je le 
tiendrai sous mou regard, il 
faudra que je sache ce qu’il est, 
ce qu’il pense, ce qu’il veut. 
Dans tous les cas, mademoiselle 
Maximilienne ne se mariera pas 
sans mon consentement ; je vei - 
le sur son bonheur comme sur 
celui des autres. Je n’ai qu’un 
mot à dire pour empêcher le ma­
riage.

En somme, si Morlot n’avait 
pas deviné pourquoi on avait 
tenté d'assassiner le marquis ; 
s’il en était encore à se deman­
der quel but voulait atteindre 
le faux comte de Rogas de com­
plicité avec Sosthène de Perny, 
il commençait à avoir la certi­
tude 
mois
comte de Montgarin était l’acte 
principal du drame mystérieux 
qui déroulait depuis un an ses 
péripéties, et dont lui, Morlot 
était devenu un des acteurs.

Les choses en étaient là lors­
que la situation changea subite­
ment.

De grandes affiches, apposées 
sur les murs de Paris, annon­
çaient le premier bal masqué 
qui a été donné au. nouveau 
grand Opéra, cette huitième me 
veille du monde.

Lors de l’incendie qui détrui­
sit complètement la salle de la 
rue Le Pelletier, le magnifique 
monument édifié sur les plans 
de l’architecte Garnier n’était 
pas encore terminé Aussitôt 
on redoubla d’activité afin d’a­
chever rapidement les derniers 
travaux. En attendant l’Acadé­
mie nationale de musique dut 
se réfugier salle Ventadour, an­
cien Opéra Italien, et ce n’est 
que plus d’un an après l’incen­
die qu’elle put reprendre posses­
sion du superbe monument éle­
vé en son honneur. Enfin, l’art 
avait un temple digne de lui, 
et Paris et la France comptaient 
une merveille de plus.

Les bals masqués à l’Opéra 
avaient été supprimés. Le public 
réclamait. Après avoir long­
temps hésité, la direction décida 
enfin qu’il y aurait chaque an­
née quatre bals masqués au 
grand Opéra.

Comme nous venons de le di­
re, le premier bal était annoncé 
par de nombreuses affiches.

Le célèbre Strauss devait con­
duire l’orchestre.

Un jour, Eugène et Ludovic 
causaient ensemble. Comme tou­
jours, Eugène se contentait de 
répondre brièvement aux paroles 
que son futur beau-frère lui 
adressait. La conversation lan­
guissait. Pour la ranimer, le 
comte de Montgarin trouva faci­
lement un autre objet.

—Monsieur Eugène, dit-il, 
vous devez savoir que, samedi 
prochain il y a un bal masqué à 
l’Opéra ?

—Oui, tcus les journaux en 
parlent.

—C’est un véritable événe­
ment. Cela se comprend ; c'est 
le premier bal masqué au nou­
vel Opéra. On prétend que tout 
ce qu’on a vu jusqu’à ce jour 
sera surpassé. Ce sera féérique. 
Il y aura foule. Tout Paris vou­
dra admirer ces merveilles. Sans 
aucun doute le coup d’œil sera 
magnifique.

—Pour ceux qui recherchent 
ces sortes de spectacles.

—Est-ce que vous n’irez pas, 
samedi prochain unejheure ou 
deux à l’Opéra ?

—Je n’en ai pas l’intention.
—Je me serais fait un plaisir 

d’y aller avec vous.
—Un bal public, masqué ou 

non, pas plus à l’Opéra qu’ail- 
.leurs, n’a aucun attrait pour 
moi.

ll.iuO.Oll ”1

et d.e l’Eglise 
lAWA,

M.tGtSIN PALMS DE MEUBLES.
as Kl K HI l» F, A 11.

Ils -o' I ' IIHH’f O ?r à scs nombreuses pra­
ti'Ottawa et de ses en- 
qu’il a acheté et mis 
les machines du vaste “ Ell'- a soul! rt et langui durant «les 

adoées.
“ Les médecins ne lui donnaient aucun 

soulagement.
“ Et un bon jo - r les Amc-rs de Houblon, 

dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment !
•* Combien » ou» devons être recotmais- 

'dnts pour cette médecine/'

Let hoiiliranees «l'une lille

“ Il y a onze ans notre lille était clouée 
sur le ht de douleur.

•• Elle soutirait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle était sous les soins des meilleurs 
ra’ decins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage­
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
Mon que nous avions méprisés pendant 
îles années—Les Parents.

foifois en opération 
elby bee pour la

*
N 1*.—X oyez 1er échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
DES CHAUSSURES

attirer l’attention du 

[’établissement est sans
tOMAMn de NAVIliATiaV 

RIVIÈRE OTTAWA.
lié Vraiment !

omplet de co genre 
posé d’ouvriers de

COMMANDE i
e sera exécutée et expé- 
le plus court délai.

f dans les Commandes
atériaux sont 
tie. Prix très
EST SOLLICITÉE
nds de la acampagne 
visiter cette MANUFA 

illeurs.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LL BATEAU QUITTE RALE QUAI 
DE LA REINE

employés.
modérés,

«s-TOUS LES JOURS-**
A 7 HEURES DD MATIN

—lo)—
TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:
Première CIimsc, aller........................ #2.50

«lo «lo aller el retour... 4.00
Se«MUi«le Vlawte.........................................  1.50
Voyage complet <l<‘ft<,eu<lre par ba- 

teau et revenir en chemin «le fer

DAZE,
Propriétaire. Un père «itii se rétablit

“ Mes lilles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

qu’il fait usage des Amers de Houblon.
” Il se rétablit vite a)très avoir soutient 

d'une maladie déclarée incurable.”
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

lasse usa g de vos Amers. ’

té.c —Vous avez tort, mon cher 
comte, reprit-il car ce sera fort 
intéressant, et je suis sûr que si 

au comte de
TAPIS etc.

que le mariage de made- 
elle de Coulange avec le

vous aviez proposé 
Ooulange d’y aller avec-lui...

—J’ai fait cette proposition à 
Eugène.

—Et il n’a pas accepté ?
. — Sans doute, puisque same­

di, nous n’irons pas au bal de 
l'Opéra. Ah ! çà, de Itogas, vous 
teniez donc beaucoup à ce que 
nous allions à ce bal, le comte 
de Coulange et moi ?

—Moi ? pas le moins du mon-

DE TAPIS 4.50
BILLETS VENDIS A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Four plu* ample* Informa­
tion* s’adresser au bureau 

«le la compagnie»
HUAI 1>1<: LA HEINE.

Une Dame d’Uliua, N.Y.

ITT A WA.
nd assortiment, les rueiU 
et 1 3 plus bas prix en 
'ait de

liarts, Rideaux, REMEDE INFAILLIBLE 
dnw. — pour —
LES)MALADIES DES ItOt.NOXS 
ÎLES AFFECTIONS DT FOIE 
La CONSTIPATION, les I1EM0K- 

RIIOIDES el les MALADIES 
DT SANG

AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTI.YG WORKS
•oie*. (birnUiire 
- «le toute sorte.

à la de.
TAPIS D’OTTAWA.

SPARK,*.

3RDD et Cie.

Toute espèces d'ornements d’église, tels qu* 
VASES,

—Pourtant...
—Qu’est-ce que cela peut me 

faire, que vous y alliez ou que 
vous n’y alliez point ? Absolu­
ment rien. Je me suis promis 
de voir ce bal, j’irai certaine­
ment samedi à l’Opéra ; il m’au­
rait été agréable de vous ren­
contrer, ainsi que le comte de 
Coulange, voilà tout.

Un instant après, seul dans 
sa chambre, José Basco se di­
sait :

—Diable, diabl , voilà encore 
une difficulté que je n'avais pas 
prévue. Tout est préparé pour 
samedi et nous n’avons pas de 
temps à perdre. Il faut trouver 
le moyen de forcer le comte de 
Coulange d aller au bal de l’O­
péra.

Le samtdi matin, comme Eu­
gène passait rue de Tournon, se 
rendant à l’école des mines, une 
vieille femme vêtue de noir, en­
veloppée d’un grand manteau, 
dont le capuchon rabattu lui ca­
chait

CALICES. v
PATENES.

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS.
CURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres oraements d’autels.

Calice* et Ciboire* doré.h au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G-ARROW,
170, RUE Pil-ARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

I.**» JI«Mle«’iin* r<‘«’oim»lss«‘nl son 
pfücaclté.

2?<883.
“ Le ** Kidney Wert ” est lo remède lo plus 

efficace dont j'nio jrimais fait usage.”
Dr 1’. C. Ballou, Moncton, Vt.

iptcr sur l'efficacitéI Dr
“ On peut toujours 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So. llero.Vt. 
y Wort ’’ a guéri mu femme 

deux uns.”
rlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES MILLIERS DK « AS 
il a opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C'est un remoue 
qui n'est pas irritant, mais efficace, «huit 
■’effet est nnr « t qui ne nuit jitmnis à la 
santé, dans aucunt 

T4T II purlli 
donne im«» nonv 
gancs importants du corps hum 
blit le fonctionnement normal 
débarrasse lo foie de toutes 
les intestins. De cette manière, lo système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

” Lo “ Kidney 
qui était malade dep 

Dr C. M. .<i ■
t

TièdeSENEGAL
t ewi snr « i qui
dans aucun eus.

purifie lo «nvg. fortifie et 
le nouvelle vie à tous les or- 

humain- Il réta- 
. -I des rognons, 

maladies et règle 
îiièrc, lo systèin

lEI’ttLNKUR

Pts FUNFBRES
IN DES RÜKS 1».

I Dalhousie,
:tawa. MAGASIN D’HABITSPrix, $1, sous forme liqu 

En vente chez tous lc.- 
On env

WELLS,

en pou 
nciens.vente chez tous Ica ph 

'oi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & Cie, Burlington, Vf niKOE PRINTEMPS ET D'ÉTÈKIL GLACIÈRE 

lerver les corps en

TOUTES SimSiCElPi AUX
est des p.us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé­
rable, nous voulons le diminuer enCKâBERRY - entièrement lapresque 

figure, l’acosta tout à coup.
Croyant avoir affaire à une 

mendiante, le jeune homme mit 
sa main dans sa poche pour y 
prendre une pièce de monnaie.

—Vous êtes monsieur le com­
te de Coulange ? lui dit la vieil-

Opère des Cures 
MERVEILLEUSES 
Maladifs des Rognons ^ » 

Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fnls sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

Il]R, COMTIBR UEMT A BOX MARCTlL
VC HAND NOTRE ASSORTIMENT DE

V H E M 18 ESA

mission -le toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Parce qu'il débarrasse lo nystèrae del hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, lo rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les fuinmcs sont sujettes. 
IprCECI EST RIEN DfaoSTRfrm

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME

En faisant fonctionner librement tous les

le.tre et commissaire-priseur

—Oui, répondit Eugène éton­
né, que me voulez-vous ?

Ali rs la vieille femme sortit 
une de ses mains d’un pli du 
manteau et, tendant une lettre 
au jeune homme :

—Voici ce que je suis chargée 
de vous remettre.

Machinalement, Eugène prit 
la lettre.

La vieille se pencha vers lui, 
avançant la tête, et lui dit à 
voix basse :

— Soyez prudent et discret !
Sur ces mots elle s’éloigna ra­

pidement, laissant le jeune 
homme immobile sur le trot­
toir, les yeux fixés sur l’envelop­
pe de la lettre, qui portait cette 
suscription :
Monsieur le comte Eugène de Coulange

Au bout d’un instant, Eugène 
releva brusquement la tête et 
murmura :

—Qu’est-ce que cela veut 
dire?

RUE SPARKS "
el’Hotel Itusseli.)
f TA IV I.

VAMKTIS I*RESQU’INFINIE DE
COLS,

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, btc.LU organes,

PKRIFIANT AI NSI LE SANG
r normale 277, RLE WELLIAGT A,

C. Gagné et Cie
et donnant au système sa vigueu 

pour chasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladies ont ét 
lagés et, en peu do temps 

RADICALEMENT OFFRIS. 
Prix, SI, fous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells. Richardson à ('le.,
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

es ferronneries à bon mar - 
j, allez chez

ILE <6 CÜZJSEï
magasin de ce genre à
i 1850, à l'enseigne de la

E TARRIERE,

ii coin ;te lo rue (Me,
ERES, OTTAWA, *

P Q.
MCDOUGALL & CUZNER,

5 mars, 1883 la

LA SAHTEJJN DEVOIR 
LA MALADIE LA CRIME !

Burlington, Vt.

la
VER SOLITAIREMZINA --- DU----Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert un “ spécifie certain " ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Solitaire qui se détache 
de sa victime et passe facillement et tout 
en trier, avec la te te, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule 
fois de prod ire son effet. Succès garanti, 
on n’txige aicun payment avant que lever 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim­
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

K et UOHMHÜKK

», Rue Sussex,
OTTAWA.
DE NÔEL ET 
DU JOUR DE L AN 

mpleit de Bagues, Antv aux 
icles d’oreilles. Mon tri » 
ir et en argent

1 T IÉ PRIX
i ordre sous le plus cour, 
des prix modérés, 
a célèbre montre Waltl a

Dr. B IXTER.

Le SEUL BUEDE VEGETAL
CONTKK L.

Dyepeyaie, Perte d’Appelit. 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

Plus de deux mille piastres de 
tweeds nouveaux sont en exposi­
tion au grand magasin de J. 1,. 
Richard, rue Dalhousie, Ottawa. 
Le choix est vraiment exceptionnel 
et les prix sont à faire rire, telle­
ment ils sont bas. Un tailleur 
compétent est à la disposition des 
acheteurs.

l’IUX, 25 cto. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. BACLER.

Oltnioa.
HEVWOOD .t Cie.,

19 Park Place, New York 
1 an
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